
MRLANGES RELIGIEUX SCrENTlFTQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA :.S.

Iais, si au lieu de ces semrimens sur chacune des impossibilitds que je
viens d'établir, vous pensez que le gouverneur doit se conduire suivant les
désirs et les intérêts; bien entendum, du peuple, que les résolutions de sep-
tembre 1S41 doivent être fidèlement suivies, qu'il doit être convenable d'a-
viser le gouverneur en tou'e occasion..soit dans l'exerciec de son patronage
ou autrement, et que le gouverneur dcvrait recevoir les avis avec l'au zntion
que-méritent des conselliers constitutionnels, et se consulter avec 'eux dans
tous les cas d'une importance adêquite, qu'il doit y avoir une coopération et
une sympathie cordiale entre eux et lui itlue le Conseil doit être responsable
au Parlement Provincial et au peuple ; et que qand les actes du goeneur
sont tels que les conseillers ne'peuvenit ei Fretdre la responsabilité. ils doiv:c.t
avoir la liberté de résigner alors je suis particulièrement d'accord avec vous
et ne vois aucune impossibilité de suivre le gouvernement responsable· dans
'me coloni'c sur ce pied, poifrvu que les paris respectifs engagés dans cette
intreprise soient guidés par ui esprit de modération, une fin honnête, une
opinion publique et des moyens ' .uitables dépouillés d'esprit de parti.
Comme vous avez eu l'intention de ii'adresser vos avis dans la supposition
qIe j'en avais besoin, j'ai la confiance que je puis, sans oiense, me per-
metre d'ofTrir quelques conseils en retour.

ous avez tou'es les parties essentielles du outvernenent responsable. Pre-
nWz-es. Attahez-vous Y. Ne le regrettez pas en vous attachant à ron um
possibilité. N'en perdez pas la substance en courrant après l'ombre. Vous
désirez minititenir votre union avec l'etpire britannique, ne vous inpiniez
pas que ce désir puisse s'accomplir en etmbarassant le gouverninent de S.M.
pour réduire son autorité à une nullité. Vous avez tous les privilêges qui
so:t compa:ibles avec le maimîien de cette union, libremet accordée. Le
gouverneiment de S. M. n'a aucune intenlion d'exercer une intervendon indue
dans vos al'aires locales, mais il ne peur jamais consentir de sacrifier l'hon-
nonr et la dignité de la couronne, et je ne puis être le traîitre qui consent de
sciner l'arrêt mortel de cet:c connexion avec lAngeterre.

Chérissez le gouvernement responsable et votre union avce la Grande-Bre-
taigne. Faites les marcher tous deux en harmoitiet n unioi di'ue mîatî-
ere praticable. Ne sou'rez personne pousser à la séparnion. Mfai ne
pourcrivaz pont non plus une routz qui doit née :irement do:r.ire Pun ou
pautre et peut-tre tous les deux. Cet avis est ot'r avec la plis grande si-

'ériié d'un aami dont le seil iiterét dans le conseil qu'il doine, est le désir
d'as.ure: la prosperié du C'nada et l'intégrité de Yempire britannique.

NOU V ELLE S RIMLIGIEUSES.
FrLANcr.

-L'ccjvre de la Propag'riin de la Fm a célébré, le 3 décemhreinns l'é-
ge des lissions Errangres, la ite de son ilutre pa:ron, Sr. Françi>
Xavier . .' labbé Gabriel, chat oine de Moinpellier. a prononcé le sermonl

prà la rmesse. devant un auditoire nombreux, dans lequel on remarquait
MI. es directeurs des li,-ions l'rangères et M. l'abbê Salmon, ancien
iîssianaire apostolique des Indes Orientale«. L'orateur avait pris pour

texte ces paroles de Si. Paul aux flébreux : "Jésur-Christ existe lion d'hier
n d'a'jourd'hlui. e' il existera de tdoue ét-rniré.'' V a développé ce texte
in son exorde empreint d'une noVe et touchante simplicité. Entcoe, il

a Ji'sé sn homélie de la manière suivante : 1 = . Existence de 1'Cir'ise
de desus-Christ :elle qu'elle est 2 1 . quels honmes el! a nfor:ués;
quales tuvres e!le a proits.

Entrant dans le fond de son ujt l'orateur a di: : " PE:ie. partiipant
p. son iaitti. de la nature de son divin fondateur, ne doit pas être
e iidrée au point de vue du moment p éscrn, nu des régiîons iù Alie do
rie ; wen cxi:tence renante, de sièc, en siel", jutsqiau beren: de la
wrréaian, etse prolongera juqu'à :'éternité. Et de fait, l'Fgi-e. c'e t J'-
seus-Cliit lui-môme uni à ta niature divine, stivant la belle pensée de caint
Atlm:îe. L'Eglise, c'et PEsprit saint qu'un divin ciment unir ai Chîri-1
et à sn pére é:erre!. Elle est vraiment identiSièe avec l'Iadorale Trinitéi
v >ipoIurquoi e!le est digne de no:r vénération et de notre filial amour. Ce
n''st p-iau tou, les 5'es qui composent l'Eg'se eatholique f.rment son
corps myiqu-, dans Puité de son hef'visible. c'est-à-dire lu piiape, soc-
cesseur de St. Pierre, pa-tour les ag enox et les br'bis."

-Après ce fremier eomeinetaire, M. Gabrici s'est écrié. avec un accent
aihétique du fi : Oi, PEglse eatholique date du la hute du premier

home, .coupable danc le jarwn d'Ed'n ; là, le divin rédempteir riîi de-
vat fonder le chr:s:ianisme lui lut omis, corne 1- siuv ain coibla rur
de tus ler maux de sa' poréité future et nous Savons, ar li-toire, que
la yragoem l'enfanta p ir les décrus et la v'ix de ses prop'htes, R«oae.
rne1t, c! nttubes pluar.tjuslum. A ussile savant et pieuxi cardinal de T3értlle

ana pont hé-ité d'alrmer cue le Chri-t xisétt avant die nnire dans te sein
de la vierge Marie, sa mère, ajoutant que in lumière qu'il a fnit briler sur
la terre '-t rêpn ndue dans tous les àges et sir tous points du 'libe, pour

i tliqiier - 'hoire la vérité : Ego sum verrilo, r. "t vi. Non, n o, n
ajoi:é !'.rateur,. le christianisme ne di:e ni d':'ujo'rd'hi, ni di'h:r ; il emri-

Iras e toits !rs 1 ut!'5ies, de mme qi'd u'a d'atires limites r:e tuelles que le
rewar a d.onés aiu mor!e.

-grr. J.. I -. tra-slYrédu ,ége éptscopn! dfác z ait sitge arclhép.i-npal
d ' nc . :-t PA rr .é à Pari. Ses iiformraiiftin m'annonoiqes snrtiî r'' .mrnee'-
ceS. .M !'o%ù Lanni a ldtur îe in o rela enumtr a postouliq.ie w ocCupf

.e m. nen. a r-ntndre .'es témoins de ce pré! t.
-- De s'. i''. M. le blnnoine V.lenzinni, secrétaire de Mag. Formt.

nonce iu St. Siu"ge, prepa re les infurmarions de Mg. Rtusseh t, évóqite
nommitNe Séz, qui est tttendu i ce"ssnnenit à Paris.

Une 'incontan'e curieu-e i rapp'li du passé de ce prélat, c'est qu'L a
'ait patie, dens les premières anées di sa r'turatitn, dà la i' n mierio

d'élite qui, de concert avec le- gardes du corps, aecomprnhai le ri dans
ses exeurions horde Pa ris.

-Me. l'abbé Goer, missinonire apotolique, à peine arn> 6 Les îIes de
la Trinit et de Sainte-Cruix, quittera ptris mrerei, pour aller évangéli-
ser les grandes Antilles françaises. Il s'etmbarquer au R rvre, sur le iivire
'a Loire, qui partira incessatmment pour l Marinique.

-Oit annonce Mie M-l'ab bé Pierre Péalt, chanoine de Puy, doit.être
nommé évêque coadjuteur île 'Mgr. de Pons, êu èîue de \loulins, agé de

Slan-.
-M. Deblîap, curé de Nantin, évêque nommé de Troyes, est arrit ô

à Paris pour ses inforima tions 'annoniques.
-Voilà .peiine un nn et demi que le diocèse de Viviers possIJe son

noi'el évêque, Mgr. GiiberI, et .léjà il a ent repris, prodigieuisemen rit ava.-
cé bc aucoup d'ouivres, et ranimé les institutions diocêsaines : petit stii-
naire, corgrégations enseignantes, surtout les frères diocésains, les nom-
breuses maisons religieuses que pmssòe le Vivarnis. ais c'est sutm.t
Das ses visites pastorales qu'il a xere è sont zèle vraiment apostiliue, et

(le zèle a été pleincmient satisfit. Uie fuile immense d'r'ns et mme
d'ndultes ont reçu partout le sacrement de cmnfirmation. La sainte rablo
était encombrée par des paroisses entières. On écoutait avec une snitte
avidité les partles de paix, de consol'îtion, d'eucouragemet, que l'arien-
drissemnt permettait quelquefois à peine au prrlat de ltisser tornber sur les
populations émues. Mr. Giber a visité aussi ler paroisses de la campa-
gne. Ordinairement à cheval, sou-età pied, par la pluie, le finud, la

iage, niarchanit dans des sentiers I p. ine frayds, il s'st renidu dans te tiers
des paroisses rurales. A son retour, il b nissait la Provideice île lui avoir
donné une si hille part dans le gouverernentdit il'glise île Fiarc'e.

L'arrivée du prélat a été, dans tout le diocèse. comme le signal <'un n"ni-
vel elai religieux. De toutes parts, on s'epresse ià élever le norv, îcs
éuliýes ot à restarer les anciennes\. Mgr. Guibert, dans Sa vi-ite, -a beni
e lles d'Ueel et de St. Privat. Sur son passage, l'enthousiase Crait d'au-
oant Pus granl que la plupart de ces iaroi'ses n'avaient jamais eu le bot-
heur il. posséder le premier pasti'ur du diocèse, du moins depihis le vet.-
rable Louis le Suze, at 17e siècle.

INDES ANG1t..ISE4.
- On ec. it (le Ponah (Tile noglais-), le S septembre :' Mgr. Vhelani

e-t retourné à Bombay, npraè ni' avoir fit iue vi-it: pastoraet t arcot-
rn cete intéres-nte partie de son dlbée. Ls fidèl's de ce district viei'nt
pour la preiière fois parmi eux un évêque a:hioliqiute. Vous pouvez j-
er de leur joie et de l'enthousisme dlut ils étaient animés. Les soldais

irlandais de la garrison, qui cor teti, dirs leurs rangs 70o cnt holiquies,
étaiet d'au'tnt pius heuri ux ue Mgr. Whelan e un ui e.ant de lir'ande.

tîPendlant son séjour il Poonah, le prêint a a Mdnisré les aneremens à un
grand nmbNre de personnes. A vant sun départ, il a ciinirm 107 niutes,
parmi lesquels étitant pluieur, Indiens, qui se fesnient remaîrqu"r par letr
édif.inte conduite.

-Le zèle et in silli'itudu du ce'ge twhilitue de Holande seS' rMn-
it pas un monment. Il y a qu"lue t~emps, une mition a été prêchée .
La Haye par lcs ec'lésiastiques des environs il. cette rapitale. Touts ts

exer'ic's en ont été cnsanmment suiiis par une foulen comrese de fdè-
les. et d'immen-es avantaues spiritu'ls, des cei''rsîins, des restiutis des
i é moiciliation' cnre flunilles et individits n oni é't les '-iheureux ru !iats.

Une nutre misnn a été drnnée eîsuite 'an les gut re para*ses de Bns-t-
Due, et n'a pas té moins fruecuiu e. Aiil iirres, malades pirisniiep. tous
v ont pris par, et on n'a pu admirer asscz lhi piè, l'îire et la décerce
qui pn ont earnetérisé rvus I s exer'ices. Mlgr.' evque d 'uüs a mit

le 29 novembre, la cltiure de cette mission par une messe pontifieile. Les
deux derniers jours, il a crmi p!tus île 2.000 personnes. L.e C5. unc
rmission a été ouverte nessi à Chestel-Sn.- licl et ü )rngei.

-mtir. Niewins évépue de CyIrun in p r/i/:s infide/ium. ( t n'airi

apnstoltiue de Cmnraçro, a réecmn nt quitté a Iîllande, u il 'tait venit

se Hmre saerer, pour ritourner nix travaux de Fa mi'.,iîn. Il est uiei r-
aui-, au Helider, à bord du Brick n éelandais le Phénix. Il n aidrensè île

oîchans ndieux à tous lec eatholiques de lt Hlliande, et Oct .éparé d'eux
por n plus les revuir, a-t-il dit, que le l'autIr' i ' î tiLibend, dlans le sé-
jior île la gloire i t du repos éternel.

Quelqtues jumrs avant son dépar, le prélat a ait reçu îles nonuvlles bin'it
i at. Dans la premnière quinzaine de seoptilbre, la finvre jo.it:ne

'initi elvé i oisecclésinaiges ( Cminçao. un prétre espagnol le Sn:t-
Dm inue, ML Gerrin m-sioninnir, et lexcllent a. Van Roosnialen

reteur îles s'r!s <le Sain-Françui", roii se vounit c l'dnation des fle
entièrenot ng'ig e à Cirnçto, et qui n'iellerieit réunissent d"jà l":l0
I(ns le diléren- coîf...uiors. Zier. Ni'windt, compte parmi c'i'. ;ui
necrotpaunent tri nruaix iissiei.iiars, et de: religius<. houriuies

île pouvoir issocier à lIeurs tranux.

-le cl'reé uFt l's hnitians tliii;iu's d' lirstra -l x
t- e andr atu trè" rév'rred docteur Philr g. arrhew éue d' Sui c. jour


